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DES  AUTORÎTJÉS  CONSTITUÉES 

DE  PARIS,  . ’C 

A LA  CONVENTION  NATIONALE; 

•JW  ^ ^ ^ 

Lues  le  juin , dans  la  sëaiice  du  matin  ; ‘ 

Imprimées  et  envoyées  aux  départemens  , par  ordre  d® 
la  Conventiort  Nationale, 


Citoyens-législateurs  , 

Le  peuple  de  Paris  , dont  une  grande  partie 
entoure  cette  enctinfe,  a charge  se^  magistrats 
de  venir  vous  exprimer  sa  reconnoissance. 

^ Maigre  les  efforts  des  méchans  ,,  Tacte  cons- 
tiîiiîîonnel  est  achevé  ; et  si  jamais  le  salut  du 
peuple  put  être  un  problème  , il  cesse  au- 
lourd'hui  de  Fétre 

C est  de  ce  moment  que  le  peuple  va  claire- 
ment connoître  ceux  de  ses  représentans  qui, 
fideles  au  plus  sacré  de  leurs  devoirs  , ont 
constamment  défendu  la  cause,  et  sérieusf?- 
ment  voulu  son  bonheur,  d’avec  ceux  au  con- 
traire qui , en  se  déclarant  aujourd'hui  cons- 
pirateurs et  traîtres  , ne  font  que  jetter  uït 


dont  lîs  îî'ont.  pîiîs  besoin , et  à Taide'' 
Is  avoîent , depuis  trop  long-temps  , 


tion 


qui  ont  (juj 
journée , a 
aillent  publ 
libres.  .H< 
quand  vous 
tous  les  ]*oii 
de  vos  devo 


irompe  grand  nombre 


duquel  ils  avoient , 
arréïé  vos  travaux  , 
de  citoyens. 

Mais"  qu  ils  sont  criminels  à nos  yeux  , ces 
hommes  qiiicrioient  naguère  à raiiarchie,  aux 
agitateurs....;  et  qui  courent  aujourd’hui  tout 
désorganiser  , tout  confondre  dans  Fintérieur 
de  la  République  ! cas  hommes  ; dont  Fhy  po- 
dite  cri  de  ralliement  étoit , paix  , 
/of/et  qui  aujourd’hui  provoquent  l’incendie 
des  cités  , la  destruction  de  nos  moissons  , 
commandent  à la  discorde , organisent  la  giier^ 
re  civile^,  rompent  Fessieu  du  gouvernement,, 
déchirent  le  livre  sacré  des  lois,  et  font  d’au- 
tant d'administrations  qu’ils  parcourent , au- 
tant de  foyers  d’anarchie  et  âe  contre-rëvolu- 
! Mais  le  règne  des  calomniateurs  , le 
règne  des  intrigans,  le  règne  des  tyrans  passe.... 
la  constitution  est  achetée. 

Qu’ils  errent  maintenant  sur  le  sol  de  la 
les-làcîies,  au  plu  tut  les  perfides 
[uitté  leur  travail  avant  ia  lin  de  la 
ceux  qui  ont  menti  au  peuple  :-'qu  ds 
arit  par  tout  que  vous  n êtes  pas 
étiez-vous  libres , législateurs; 
ne  pouviez  pas  faire  le  bien,  quand 
jours  oîi  vous  ëlûignoitdu  plus  pressé 
devoirs  ? 

ous  n'étes  pas  libres!  ...  et  depuis  que  cette 
calomnie  est  colportée  , les  meilleures  lois 
jsont  sorties  de  vos  mains , les  mesures  les  plus 
grandes  et  les  plus  sages  ont  été  prises  pour 
sauver  la  patrie , la  constitution  enfin  , la  cons- 


s 


tîrutîon  est  achevée. ..  . Est-ce  ainsi  que  tra- 
vaillent des  esclaves  ? 

En  'vaio  quelques  - uns  de  ceux  dont  nous 
vous  parlons  ici , semblables  aux  oiseaux  noc- 
turnes , se  réfugieront-ils  dans  les  gothiques 
donjons  de  cés  châteaux  , l’asyie  de  l anstocra- 
tie  ; en  vain  , à la  faveur  des  ténèbres  , pous-« 
seront-ils  des  cris  sinistres  contre  la  liberté  ^ 

1 égalité , runité  de  la  République,  contre  vous- 
mêmes  ; le  soleil  de  la  vérité  les  poursuivra  de 
ses  rayons  vengeurs.  Ces  mots  , terribles  aux 
traîtres,  la  coastituticn  est  achevée  ^ retenti*' 
ront  de  toutes  parts  autour  d’eux  ; ils  fuiront 
épouvantés  : la  Républi(|ue  triomphera  ; vous 
serez  vengés. 

Législateurs , ce  bon  peuple  de  Paris  , con« 
fondu  avec  ses  administrateurs,  ses  juges; 
ce  bon  peuple  , qui  Vous  félicité  aujourd’hui 
de  vos  bienfaisans  travaux^  desire  en  jouir 
promptement.  Il  ne  lui  reste  plus  qu’un  vœu 
à former  : c’est  de  voir  bientôt  la  constitution 
républicaine  soumise  à la  sanction  du  souve- 
rain : c’est  alors  que  se  distribueront  les  cou- 
ronnes civiques  et  l’opprobre  , Féloge  et  1» 
mépris.  Pour  vous  , Législateurs  , qui  avez 
accompli  vos  sermens , et  qüi  venez  de  remplir 
la  tâche  qui  vous  ëtoit  imposée  , votre  part 
n’est  pas  douteuse  , et  vous  devez  jouir  d’avau^* 
ce  des  bénédictions  du  peuple. 


Adresse  du  Département  de  Paris. 


JLj  EGIsnATS:UPvS, 

"Voufi  étiez  opprimés  * vous  êtes  devenus  li* 


bres.  Déjà  la  constitution  paroit;  et  bientôt  le 
souverain  5 le  peuple  libre  ^ jugera  si  ellerem-- 
plit  ses  vœux 

Ainsi  f téméraires,  nous  ne  dévancerons  pas 
les  temps;  et,  dans  les  transports  de  notre  joie,, 
nous  ne  tous  apportons  pas  encore  sa  sanction, 

M.oi  ns  avid(  s de  notre  bonheur  personnel  que 
du  bonheur  de  tous  les  hommes  , prt'senset  a 
Yenir , nous-jô^prouveroiis  , cette  coiistilotioip 
ssur  la  pietre-de  touche  des  droits  de  riiomme; 
nous  la  comparerons  à lor  p>ur  de  la  morale;  et 
alors  , si  , loin  de  d/grader  Fliomme  de  la  na- 
ture , en  le  rendant  plus  parfait  , elle  le  rend 
plus  heureux;  si  elle  préserve  le  foible  des  at- 
tentats du  puissant;  si,,  égalisant  tous  les 
hommes  elle  établit  que  l'infortuné  est  plo.s 
encore  qu  un  homme;  si  elleéîoiifle  fegoisme  , 
da  r’s  les  embrassemens , d'mi©  frateni;  té  géné- 
rale ; si  enfin  elle  fonde  la  paix  universelle  , 
elle  sera  unanimement  adoptée. 

Lc.s  oppresseurs  du  genre  humain  vouloient 
vous  Ci.) cirai ndre  à lui  forger  de  nouveaux  fers; 
îiia’s  5 prndeiis.,  vous  évitâtes  leurs  pièges  ; 
311  ois  , courageux  , vous  les  enchaînâtes-,,  et 
dèvS  lors  la  patrie  fo.t  sauvée. 

G races  spien  t rendues  à votre  prudence  ! grâ- 
^ces  à votre  oura-e , et  grâces  à vos  lumières  ! 

. législaieui's  , la  loi  que  la  conviction, 
ne  prv'cede  [.;as,  est  ou  rejetée  ou.  méprisée  ou 
O.  pressiyn.  Gomplétev.  donc  la  déclaration  des 
droirs:  ihïies-eîidispiaroîrre  ces  obscurités  qui, 
îa  rendoient  inutile  ; faites  que  ses  principes 
dternfds,  développés  jusqu'à  rr’vidence,  soient 
îa  première  instruction  de  fenfaiice  et  le 


( 5 ) _ _ , 

l36â.ii  ciV0cl6f|n6l  1g3  lioiïiniê^s  fâits  disc0rnoroii^ 
si  la  constitution  leur  garantit  véritable  nient 
leurs  droits. 

è^pprenex  aussi  à tous  iestranijais  , approi? 
liez  , législateurs,  que  les  Parisiens  a ont  cesse 
d’aspiier  après  la  rédaction  de  la  constitution  ; 
qu'inséparables  de  la  représentation  nalionale, 
'Ct  vedettes  de  la  république  ^ ils  se  felickent 
d’être  les  premiers  à voir  lever  l’astre  de  la  liber- 
té , d’éire  les  premiers  à annoncer  son  aurore , 
et  les  premiers  eiilla  à célébrerle  matin  du  grand 
jour  de  F éternelle  fraternité  de  tous  les  hommes . 

A Féciat  de  cette  aurore  , les  îiteurs  funèbres 
des  torches  de  la  discorde  s éclipseront  aux 
acclamations  de  tout  un  peuple  libre.  Les  roya- 
listes éperdus  jerercèt  leurs  armes,  et  sous  le 
char  de"  la  raison  le  serpent  colossal  du  fanaiis- 
me  écrasé,  achèvera  ses  dernières  coiivulsioas. 

L^airainde  ces  cloelu-S,  qui  siaDondaïiimeiit 
répandirent  Fliarmonie  dans  les  airs , cet  airain 
qui  donna  si  souvent  aux  opprimés^  le  signal  de 
la  sainte  insurrection,  ce  mémorable  airain  qui 
semble  répugner  à la  guerre  civile , ne  tonnera 
plus  dans  peu  que  contre  les  tyrans  étrangers; 
et  bientôt  aussi  la  stimulante  trompette  ^aes 
coîiibats,  après  avoir  sonné  l’hymne  nationale, 
après  avoîi  annoncé  la  dernière  dos  victoires^  ne 
sera  plus  que  la  trompette  del  immortelle  mé- 
moire des  fondateurs  de  la  liberté;  que  i organe 
proclamatoire  de  la  paix  universelle. 


iJlicours  des  duQSs  T'rihuTLciiix, 

rV  E P R É 8 E K T A N s , 

Vous  avez  décrété  la  constitution  : c’estavoir 

coiic|iiis  1 frStini6  des  peuples,  et  mérité lâ.  re- 
çonnoissance  de  vos  frères. 

En  vain  les  brigands  du  dehors,  et  du  dedans 
ont  accumulé  sur  vous  et  sur  nous  les  orages. 

L’arbre  de  la  liberté  c'ue  vous  avez  planté , 
résistera  à la  fureur  des  autans  , et  la  foudre 
raristccratie  sera  impuissante. 

Nous  allons  former  autour  de  lui , par  notre 
miion,  un  rocher  indestructible;  et,  de  quel- 
que part  qu"on  le  heurte , ce  rocher  jaillira  le 
feu  sacré  du  patriotisme  qui  réduira  en  cen- 
dres les  couleuvres  de  la  rage  et  de  lamaiiveil- 
' lance. 

En  vous  présentant  leur  hommage  respec- 
tueux, les. citoyens  composant  les  tribunaux  de 
Paris,  osent  vous  prier  de  vous  occuper  des 
moyens  de  soulager  le  peuple  indigent  : vous 
savez  par  quels  moyens  perfides  on  Fa  rendu 
malheureux  ; ces  soins  paternels  sont  dignes 
de  vous:  qu'^s  soient  sans'cesse  Fobjet  des 
médiations  de  votre  sagesse  ; il  mérite,  et  vous 
^avez  aussi  quhi  vous  aime  et  vous  respecte. 

Ftè panse  du  Président. 

Le  vœux  que  vous  formez  pour  la  perfection 
ii\îne  constitution  républicaine,  ont  été  par 
uous  accomplis^  autu  nt  que  des  lioiiiiXie& 
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«îincèrrsct  pur^*,  pruvent  accoropîir 
des  vœux  qu'ils  partagent  eux-mémes  : la  Con- 
vention  nationale  lixe  ses  regards  avec  plaisir 
«ur  la  réunion  patriotique  etfraternelle  des  au- 
torités constituées , et  des  citoyens  de  Paris  ; 
elle  a nomuiédes  conunissaires  pour  y prendra 
part.  Ces  fortes  et  saintes  confédérations  qui 
cimentent  i’unîon  de  hommes  libres  , co®so- 
Iklent  aussi  Tindivisibilité  républicaine  Ce 
sont  des  moniimens  nouveaux  qui  rappellent 
à la  nation  les  époques  célèbres  ou  les^  ci- 
toyens de  Paris  ont  acquitté  leur  responsabilité 
envers  la  république  entière  par  ces  glorieuses 
insurrections  qui  ont  sauvé  la  liberté.  Alors 
tous  les  cœurs  correspondent  avec  vous , et 
chaque  département  se  félicite  d'avoir  dans 
vos  rangs  des  concitoyens  qui  partagent^  vos 
sucoès.  Vous  vous  réunissez  avec  eux  aujour- 
d^'hui  ; vous  allez  donner  à Télectique  énergi© 
des  républicains  un  mouvement  qui  garantira 
le  salut  de  la  chose  publique:  vous  faites' bien; 
cette  réunion  sera  rheureux  présage  de  tontes 
les  victoires  : toutes  seront  décidées  à 1 epo4 
que  de  cette  fédération  générale  qui  doit  avoir 
lieu  le  10  août  ; elle  sera  touu  -faitri^publicaî- 
ne,  celle  ci  ; elle  n©  sera  pas  souillée  de  la 
présence  d'un,  tyran:  elle  effacera  le  souvenir 
d’une  idolâtrie  Cju^on  peut  vous  reprocher,  tt 
qui , dans  les  précédentes  fédérations  , s'est 
trop  manifestée  , pour  certains  hommes  qui 
n^ont  payé  votre  estime  que  par  des  trah;sons^ 
des  perfidies  , et  la  plus  noire  ingratîqiie  : il 
J]  J aura  cette  fois  d'autre  culte  que  celui  d© 
régaiité  et  de  la  liberté:  des  hommes  libres; 
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des  liommes  é^aiix  jureront , sous  le  cJel  ^ de 
rester  invincibles  ; ils  proclameront  leur  cous- 
tirution  , éternelle  et  impérissable.  Alors  , 
Citoyens  , si  le  souvenir  de  quelques-uns  de 
vos  frères  ensevelis  soiivS  Fautel  de  la  Patrie  , 
vient  vous  arracher  quelques  .soupirs  , con- 
soles-rocs: leurs  mânes  seront  appais('s  ; iLs 
souîeveront  leur  tombeau  un  instant  pour  vous 
contempler,  et  satisfaits  / ils  rentreront  dans 
réternité.  Axlors  vos  frères  des  départemens , 
confédérés  avec  vous  , embrassés  par  vous  , 
serrés  avec  vous  , parcourront  sur  Tune  et 
l’autre  rive  votre  cité;  iis  s'^arréîeront,  atten- 
dris , devant  les  monumens  qui  rappellent 
ses  services  : ils  Jureront  de  conserver  et  dé- 
fendre une  ville  dont  les  conspirateurs  et  leâ 
tyrans  ont  pu  seuls  prujéter,  méditer  et  an- 
noncer la  ruine  dans  leur  rage  impuissante: 
aucun  de  vos  frères  nWîivera  chez  vous  sans 
amitié,  n/y  séjournera  sans  plaisir  , et  nes'en 
éloignera  sans  douleur:  ainsi  , malgré  les  ca- 
lomnit^s  , vous  jouirez  d’une  gloire  pure,  et 
‘VOUS  recueillerez  les  fruits  que  doit  produire 
la  force  de  vos  exemples. 


ri'nprimeiiie  du  ritoven  LEDUCQ. 
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